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indiquant Fheure^de l’arrivée et"dn 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE

TABLEAU â PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
ES TRAINS EXPRESS a PASSAGE:L partiront tous les jours (Dimanches ex. 

ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  7.3U A.M.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.95 “

“ Rimouski................. 3.44 °
“ Campbelton (souper)... 8.05 v
“ Dalhousie................ 8.22 «

..10.12 “ 

..11.40 “
. 2.00 A.M.

Délivrée.
IMALLES-

Est.—Montréal. Québec.
ete.................................

Provinces Maritime*•• 
Ouest.—Kingston, To-

10 0J .80OI«!

■s:üm
Bathurst...
Newcastle.
Moncton...
Saint-Jean........... .........  6.00 -
Halifax

I000T1» 8 00 
8 00E.-ü?,Dv?d ^densbu ig
t oo
8 i"

Partie Ouest des 
Cité de New-York..
KoÆ'.610:
North Gower, Kars.... 
Metcalfe, Russell, etc-

..... 10.35 , “
i'ÔÔ Ces train? viennent en connextion à Lévis 

avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiuc, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman parlant de la Pointe’ 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

et les Lundis, Mercredis "et Ven- 
Saint-.!ean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de forera steamers, pour 
ni tiques places d'oau et de jiêrhe sur 

int-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces M 
peuvent être obtenus à des conditions 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,
Agent,

120, rue Sainl-François-X 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

U. POTTINGER,
Surintendanl-en-chef.

iô'ôô
3 60sa

Perth ^Smith’B Falls, etc. 188 5Ô 8 06
2 008 00it, Amprior- •

Hull................................

âïr-iEasSii.
wa, par ch. de fer.

9 60

30 ... 
*. 6 00 oo7 ao 
00 7 30

A.M. «

*èo é'éû!
5 06

B6 66 à Halifax 
dredis à

...........
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri­

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îentaire............

L'ÉTli

lé bas Sai

aritimes,
Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 

poste une demi-heure d’avance.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Euargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
0 heures A.M.. jusqu'à 4 heures P.M-, chaque

fl. P. BAKER,
Mattre de Poste.

Ottawa. 7 Juillet 1879

CHAPEAUX,
CHAPEAUX!

HOURRA POUR MANITOBA

Points d*Nerd-0uestJL fil JL
Un grand assortiment de

A4Chapeaux d’automne
Vjent d’être reçu chez

H. L. COTE. Les passagers parlant d’Ottawa 
et les samedis, peuvent prendre di 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement

128 Rue RIDEAU 138
TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le

D’ARTICLES INDIENS. CHIMIN de FER DU NORD
Pour Cojlingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

is nettoyées,teintes et répa-
Pmx.

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Prix des places d'Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - - $22.50.Chapeaux du Printemps.

t0UT|9

CBAJPRAÜX OU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
BOB Hue Susses.

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

S6T Tous autres renseignements donnés 
avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

SORTES DE

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

M ESDAMEtif—------

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
— CHEZ, —

Soixante toises de PIERRE à bâtir, pre- gA If A THl "E71 T "TN T Tk 
mière qualité. S’adresser à la Révde Soeui Ml J&- JL JF M. l i M JmW • 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de I __ __
Grâce Hull. | 92, HÏÏB RIDBAT7-

Ottawa, 23 juillet 1879.

L'On Nettoie et Repasse les
», CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

A VENDRE.

PRIX RÉDUIT.

FEUILLETON che édentée dont les lèvres dispa­
raissaient comme si elle eût le 
visage conpé par un sabre.

Une femme ! avec ces mains 
aux doigts secs, sonnant comme 
des crotales !

Il se garda bien cependant de 
témoigner ce qu’il pensait de la 
Maugrabine, et il reprit :

—Zingarelle est généreuse et 
bonne !

—La voici, dit la vieille fem­
me ; elle semble soucieuse, et ce­
pendant 
guéri.

—Oui, grace aux soins empres­
sés de la bohémienne, à la sollici­
tude de la Zingarelle, le comte 
Carlo Alberti avait retrouvé toute 
sa foroe. Sans doute son cœur 
souffrait, son imagination lui pré­
sentait des scènes douloureuses, 
il ne pouvait songer à Agnès 
sans éprouver une angoisse poi­
gnante ; mais enfin l’usage de ses 
membres lui était rendu, il se 
sentait assez fort pour faire une 
longue marche, et ferrailler s’il 
en était besoin.

Carlo, ayant refusé les vête­
ments que lui avait offerts Gas­
pard, ne portait que la chemise 
bouffante, un long gilet et sa cu­
lotte de drap bran. Par une sorte 
de coquetterie, il avait remis au

LE

GOUFFRE

RAOUL DE WATERY.

(Suite.)
—Oui, je comprends, répondit 

Alberti avec tristesse. Et vous 
croyez que l’on s’occupera de moi 
avant le départ ?

—Naturellement ; que voulez- 
l’on fasse de vous ? Je

êtes guéri, bienvous

vous que 
ne vous aime pas, dit la Maugra­
bine, vous appartenez à une race 
qui a toujours été l’ennemie de 
la nôtre.... Mais Zinga vous pro­
tège, et Zinga s’est montrée géné­
reuse. ..J’ai des bijoux comme une 
grande dame maintenant, et jus­
qu’à ce jour, pas un des bandits 
qui me maltraite n’avait songé 
que je suis femme, et que j’aime 
la parure.

Le comte regarda la maugrabi­
ne avec une sorte d’effarement : 
femme ! elle, ce monstre à la peau 
tannée, au cou ridé montrant des 
cordes roidies ; femme ! avec ses 
yeux éraillés et ternes, cette bou-

I •
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e Couleurs à 
RENDUES

AU COMPLET.Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St George,
ENCANTEURS

ASSURANCE"
CONTRE LE FEU,

CANADIENNE. LA COMPAGNIE H ASSURANUK XjEETS
ROYALE D’ANGLETERRE— ET —

MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, *18,000,000.

Le soussigné est préparé a accei 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux 
plus réduits sur Unites descriptions de 
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Proi'hiétés Foncière!- 

* on ville et à la campagne, dans les 
' provinces de Québec et d'Ontario.

Eu toutes sommes voulues.
IfSf* Hypothèques achetées.

. T. M. -CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

lier, des 
taux lesBVREAU:

cttTo. 518 nue SUSSEX, D'AUTOMNE
De C. GAGNÉ et Aie

LIBRAIRE.
PORTE VOISINÉ .DK CHEZ M. DACIER.T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE. 

JU les trains quitteront les déjiôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

...........8.15 a.m, 3.30 p.m.

........... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga.-.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....................- 1.30 p.m, 8.50 p.m

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Otyets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET J 
PHKTKK A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.011 et $12.00, laits sur mesure 
sont les meilleurs qui aient jamais été ofl 
et ils sont préparés au goût dos clients.

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les deux.

Nos chapeaux do foutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel /tour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

et Hull, comm

Quille Ayl 
Quitte à Ile.ll........... erte

Des magnifiques CHARS SALONS t ont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l'heure 

de Montréal.
J. Brewer,

ENCANTEUR LA COMPAGNIEi .iPour billots et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

277, RUE WELLINGTON, 276

DU PRET DP CAKADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET RKliLEIR.
PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

l.lvren de coaiptcs de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique reliés 
avec ffofSt et a des 

PRIX TRES MODERE*.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AMOS R0WE
ENCANTEUR El AGEN1

A
C. A. STARK,

Agent général du fret et dles passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. ilW. HENDRIK; - - - 
W. H. GLASpCO, - -

DIRECTEURS:

- - Président. 
Vieo-Présidout.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE.
Edward Brown, 
.1. M Lott ridge, 
R. A. Lucas,

¥ K moyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à I’ " Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

“L’ARCADE ”

John Eastwood, 
Chas. M. Qounsell, 
James Sampson,

— BURRA U -

726— RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déo. 1878.

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
482, Rue SXJSSE2C, 

OTTAWA.

LE CHEMIN I)E FER ' pagnie est en état de prêter 
s d’argent sur la garantie de 

long et court terme jusqu'à 
les conditions les plus 

emprunteurs qui ont le prlvi- 
Ilayer le principal et l'intérêt, en 
ils égaux, soit tous les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Cette Coin 
toutes somme 
Biens Fonciers à 
20 ans et elle offre 
favorables 
lége de ; 
versemen

St. Laurent et Ottawa. P. LARMONTH,6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine Mots.¥ Eet après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de)Car 

le ion et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre lo feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance •• Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, |l 61 JrueJSparks^Ot Uiwn.
Ottawa, 18 août 1879.

do 76do doAlex. Mortimer. 80"do do do
Laissani Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

De l'Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l’Ouest à 6.30 p.m.

il à des chars salons 
uitlant Ottawa à 
5.00 p.m. et évitent 

nécessité de changer

Un tailleur' de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aeh'ele-

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de .livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées àO. TT". GmBEnSTD,

Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Alex. Mac AD A MH, 
Gérant.

Xi’AroadeLes billets donnent dro 
attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal à 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
accommoder les passagers allant à 
et à l’Ouest.

R. C. W. MacCUAIG,la.
(Autrefois Hunton.)Estimateur et agent générât d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,
Syndic [Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau ;64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

04 et 00, RUE SPARKH*

bug. nuruis,No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

l'Est
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des

Ottawa. 26 Déc. 1878attentifs et de

Merveilleuse invention.
LITHOGRRM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU.

COIN DU PONT DES SAPEURS.

lan;

COMMA NJDKZ VO I R K
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le pro 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa- 

mpecliveinent

CHARBONCOMME PAR MAGIE.

Gaufrer
plot qui

ait jamais été inventé. Il éclipse tout oejqui 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT $4.
a été décerné à la der- 

la Puissance. Les dames 
r de visiter les échan-

II est admis par 
fer magique à Repasser, 
combiné., ’ est l'article le

tout le monde, 
Glacer' etde la 

dans les 
d’Utica et Black 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

appartements 
coucher, sur les chemins 

River, et de Rome et Water- 
York,

and soin estLe plus gri 
apporté à la 
des montres et pu 

ieux Unies 
plus compliquées.
1res en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

tuest
étéaitpons ou batteries 

est si simple qu’un
reparation
pendulesMae. Aliern A fie.et sur le chemin

NA, lll i: NPAHKN, NA.
CHARBON DUR

Les trains voyagent sur l'heure de Mon­
tréal.

nière Æxpo

ne doivent pas manque 
tillons au bureau de

CXXAS- SESJAZU3XXTS,

ix extra lui 
silion de

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 6 Juin 1879. piers d'affaires, et coûtent 
$2.50, $5, $7, et $9. Meule îiialuon h Ottawa pour 

la reparation nerleiiMe <le* boi­
te* à mimique.
Ottawa, if juillet 1879.—30 sept.

W1LKESBARRB, I tt KAWANNAJ. M. JACOB, Breveté. 
457 rue Saint-Paul, Mo
EN VENTE CtiBZ

AGENT D'ASSURANCE ET SYNDIC OPFJCUU-

40 RUE ELGIN 40
(En face T Hotel Russell.)

AVIS IMPORTANT
Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOU»

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisiri Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.
île Briar Hill et Spring Hill.Napoleon Andette PHATIQUK.

Ottawa, 11 juillet 187? 3mF- G. GUILLAUME, Fuit aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ”
/"'I IGA RES, Tabac et Pipes de première sommes s 

qualité constamment en mains. Kcbantilh
Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIETES FONCIERES, 

i*\H SOMMES OKOMŒ8 ET PETITES
AU GOUT UES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
l^rOlIS jiaierons à des agents $100 par 
1.x mois de rétribution, frais à p'Vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo 
durable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses invention!

érieux dans ce que nous avançons 
ons gratis. Adresse 

8HERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

Donnes et plaqués de toutes sortes,
i de nos *U PLUS BAS PRIX.

S’adresser à
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR * HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

—Bien, dit Gabor, nous atten­
drons qu’il s’explique.

Evidemment, si Gaspard n’a­
vait pas annoncé qu’il allait; en 
finir avec le prisonnier, les ban­
dits l’eussent exigé de leur capi­
taine.

Zachée reçut ordre d’aller cher­
cher le gentilhomme, et peu après, 
celui-ci entra dans la salle des dé­
libérations.

—Monsieur, lui dit Gaspard, 
nous vous avons traité avec cour­
toisie depuis que vous habitez 
parmi nous, et cependant c’est au 
milieu de ceux qui luttaient con­
tre les nôtres avec le plus d’achar­
nement que nous vous avons 
trouvé. Remarquez que nous ne 
nous eu étonnons pas. Nous som­
mes hors la loi, et l’on a droit de 
nous tuer comme des bêtes fau­
ves. Si nous vous avions aban­
donné dans la ferme, vous seriez 
sans doute mort à cette heure, 
tandis que nous constatons que 
vous vous portez à merveille. 
Vous plairait-il de nous apprendre 
votre nom ?

—C’est impossible, répondit le 
comte.

—Vous êtes gentilhomme ?

terrogeant sur ses futurs projets, I les environs de Trieste, 
avait été rudement traité par le Gabor, son lieutenant s’avança :
capitaine. U sentait que sa con- _Capitaine, dit-il, tu sais à
duite a 1 egard du gentilhomme ej p0jn^ noU8 sommes soumis à 
capturé a la ferme ne paraissait tes ordres, et combien nous esti- 
ni franche ni loyale. D un autre mons bravoure, ne te blesse 
coté, il n avait ose demander a la (jonc p0jnt gj nous te demandons 
Zingarelle une confidence que ce tu comptes faire d'un
celle-ci aurait du lui offrir. Blesse homme qui| a|ireB avoir tué trois 
à la fois dans son orgueil et dans de6 nô|ree semble plutôt ton hôte 
sa tendresse pour celle qui de- e ton priPOnnier. 
vait être sa lemme, il restait an- , ... , n ,xieui, et retardait la provocation , **»«, répondit Gaspard,
d'un aveu indispensable. La trou- J? 11 “ P“ enc°re I’”8 d'! r6eol,v 
pe de Gaspard avait trop multi- t,on à 80n 8uJet 
plié les méfaits pour rester da- : —U faudrait te presser, reprit 
vantage dans le pays, on allait Gabor avec une douceur mêlée 
prendre un parti au sujet de Car-, de perfidie. Tu ne peut lui avoir 
lo Alberti, et il répugnait à Gas- sauvé la vie que dans l’espérance 
nard de le faire avant d’avoir un d’en exiger une forte rançon. Il 
entretien avec la jeune fille. n’y a point d’inconvénient à ce

Mais, quelques insistance qu’il 8011 reaté Pri8onnier dans
mît à la prier de lui expliquer souterrain ; mais nous ne pour-
quelles raisons la portaient à se ™>n8 «ans danger 1 emmener a 
dévouer pour l’étranger, la Zin- n0‘re sn,te- .
garelle se contenta de répondre : Gaspard parut froissé de 1 ob- 

—Je raconterai devant tons serration de Gabor ; mais une ré­
flexion rapide le calma, et il ré­
pondit avec tranquillité :

—Il est dans nos usages de faire 
payer cher la liberté à ceux que 
nous relâchons. Je vais faire 
mander ici le prisonnier, et nous 
saurons de lui ce que nous en 
pouvons espérer.

ne comprenez pas ce mot : la ré- 
Pauvre

cou sa chaîne d’or, et ses bagues 
étincelaient à ses doigts.

— Qu’avez-vous, Zingarelle ? 
demanda-t-il en voyant la pâleur 
de la jeune fille.

—Ce qui était inévitable est 
arrivé, répondit la jeune bohé­
mienne : nous allons bientôt 
quitter cette retraite, et l’on va 
décider de votre sort.

—Préjugez-vous ce qu’il peut 
être?

—Non, répondit-elle avec acca­
blement. Tout va dépendre de 
vous.

—Gaspard ne vous a rien dit ?
—Depuis deux jours Gaspard 

refuse de me voir.
—Pour quelle raison ?

» —La protection dont ie vous 
couvre peut exciter en lui une 
inquiétude jalouse.

—Pourquoi ne l’avoir point 
calmée ?

—Le moment ne me semblait 
pas opportum.

— Et vous croyez que l’on m’ap­
pellera ?

—Aujourd’hui même.
—Ne vous troublez pas, enfant, 

me voici guéri, et je suis brave.
—Trop brave ! répondit Zinga­

relle.
—Il sera de* tout ceci ce que 

voudra Dieu, mSi enfant ! Vous

signation chrétienne î 
Zingarelle ! vous êtes bonne, et 
vous m’avez sauvé au nom de 
ma chère Agnès ; je voudrait à 
mon tour faire quelque chose
pour vous....

—Il suffit que vous ne me mé­
prisiez pas !

—Moi!je serais bien ingrat.
La jeune fille se leva :
—Il ne faut pas qu’on me trou­

ve ici quand un des hommes vien­
dra vous chercher.

—Ce n’est donc pas à Gaspard 
seul que j’aurai affaire ?

—Non, Gaspard est le chef, 
mais cette bande est régie par des 
lois qu’Orsol lui-même est tenu 
de respecter.

—Adieu, Zingarelle, je sais 
prêt à tout entendre.

—Les craintes de la jeune fille 
n’étaient que trop fondées. Tant 
que dura le danger du blessé, les 
bandits l’abandonnèrent 
soins de Maugrabine ; mais il ve­
nait de recouvrer ses forces, et la 
troupe allait quitter les environs 
de Trieste ; il fallait prononcer 
sur son sort.

Du reste, depuis quelques 
jours, l’humeur de Gaspard était 
devenue farouche, il parlait pen 
et d’une voix sombre; Gabor, fin­

aux

pourquoi j’ai le droit de le défen­
dre.

Enfin, on décida que le départ 
aurait lien dans trois jours.

Quand il annonça cette nou­
velle aux hommes de la troupe, 
Gaspard semblait heureux. On 
eut dit qu’il avait hâte de quitter

(4 suivre.)
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